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L'affaire Boutrosaall : 
une «chicane de famille » 
GILLES TOUPIN 
du bureau de La Presse, OTTAWA 

L'affaire Boutros-Ghali, cet imbro-
glio Ottawa-Québec sur la prise en 
charge du secrétaire général de la 
Francophonie lors de sa visite dans 
la Vieille Capitale, n'a pas échappé 
à la France. Le nouvel ambassadeur 
de Paris à Ottawa, M. Denis Bau-
chard, a d'ailleurs fait hier une 
mise en garde à propos de cette 

chicane de famille ». 
« Je crois que ce qu'il y a d'im-

portant, a-t-il dit, c'est le sommet 
de Moncton. Si je comprends bien 
il y a eu des difficultés pour savoir 
qui assurerait la sécurité de M. 
Boutros-Ghali. Il ne faudrait vrai- 

ment pas que ce genre de choses 
puisse perturber la bonne prépara-
tion du sommet. À mon sens, ça n'a 
aucune conséquence sur le statut 
particulier que peut avoir le Qué-
bec dans la Francophonie. » 

Par ailleurs, le nouvel ambassa-
deur de France ne voit pas d'objec-
tion, s'il y a consensus, à ce que 
l'Ontario devienne membre partici-
pant de la Francophonie. Cepen-
dant, a-t-il rappelé, « dans le cadre 
de la Francophonie on s'assure que 
le candidat a une volonté de déve-
lopper sa francophonie sur diffé-
rents aspects. Ceci étant, nous 
avons dans le cadre de la Franco-
phonie des États qui sont moins 
francophones que le Canada. » 
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